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Notes floristiques sur les Pyrénées Centrales II .(1)

par J, BÈLGARRIC et G. DUPIAS.

Au cours des années 1949 et 1950 nos herbo
risations dans les Pyrénées nous ont permis de
repérer quelques localités nouvelles, de plantes
intéressantes. .

HAUTE VALLEE DE L'ARIEGE; .

Au Pk Nègre d'Envalira, près des sources
de l'Ariège, Agrostis rubra (ent1re les cols des
Isards et de Fontnègre, vers 2.500 m. aIt.).
Cette intéressançtegraminée arctique, si.gnalée
pour 1a première fois dans les Pyrénée's en
1947. paT M. CHOUARD, entre le Cold;'Azet et le
Pic d'Estos (Bull. Soc. bot. Fr., 94, 1947,
p. 310) "a été l'etrouvée par J'éminent botaniste
en plusieurs points des Hautes-Pyrénées: "
Massif du Néouvieill!l, Haute-vallée du Louron
(comptes rendus 76" session ..extraord. Bull.
Soc. bot, Fr., 96, 1949, p. 106). Nos échaqtillonS
possèdent les caractères retellus.pl1'l" CaouAJ-ID
pour caractéris~r'cet .Agrostis (Bqll. Soc. bot.
Fr., 95, .1948, p. 50) : toOutes les feuilles planes,
panicules de 5 cm. de long, glumelle supérieure
nuUe, glumelle .inférieure de. 1 mm. 95, inser
tion de l'arète aux 2/5, de la glumelle, ceIlu1es
de l'épiderme dorsal d;e la feuille supérieure de
20-22, 5 JI. de diamètre. La découverte de ,cette
plante à la limite des Pyrénées-Orientales per
met de supposer qu'eUe doit exister en d'autres
po1nts cJe la chaîne py.rénéenne' entre les
vallées du Louron et de l'A'riège.

Au voiSinage ont été 'récoltés: Phyteuma
pa,uciflorum, Hieràcium pumilum, Juncus tri
glum/s.·

HAUT-SALAT

Haute vallée du Lez entre le Bocart .de Sein
tein et le Port d'Urets (2.547 m.') : région p~u

connue, froide et humide (grands névés; Cru-
. cifères et Rènonculacéesencore en fleU'fs le
23 août), avec riche flore alpi·ne. A noter: la
rare Saussurea" alpina .(vers 2.450 m. alt.) ,
l'abondance d'Arabis bellidifolia, E.rysimum
pumilum, Thlaspi braehypetalum, Pe·trocallis

(1) Article 1 : Monde d. Pl., 1949, nO 259, p. 25.

pyrenaica, Alchemilla asterophylla et gla
berrima, Artemisia e'riantha, Pedieularis rosea,
Gentiana tenella, Trisalam subspicatum.
Dethawia tenuifolia y atteint une altitude éle
vée (2.500 m. env.). Nombreux Saxifrages,
notamment cSaxifraga androsacea, bryoides, .
cœsia, Clusii, opposilifolia," geranioides, ner.
vosa,ajugœfolia.... et hybrides antérieurement
étudiés (Maubermé, "LUIZET...).

HAUTE-GARONNE

Au Pic d'Antenac (2.000 m. alt.),· près Cier
de-Luchon; Viola Bubanii.

Ai! .Pic du Gar, près Saint-Béat: Saxifraga
areilo/des, nouveau pour ce massi·f.. Nous avons
retrouvé ,4lyssum etmeifolium (signaJ.é par
COSTE et SOULIÉ au sommet comme R. R.) assez
abon.dant . au pied de la grande Jalaise qui
domlne, Bezins, Vers 1.500 m. àlt.

Au Pic, de l'Esclette, près Saillt-Réat Tha
lietrum macrocarpum èt S~fene' quadi'ifida.

HAUTES-PYRENEES

Au Pk d'Areng (2.081 m.) ,en Barousse:
Hugqeninia (= Sisymbrium) {anacetifo~ia, Are-
naria purpurascens, Saxifraga ajugœfolia, nou- .
veaux pour la Barousse.

En vallée d'Aure, à la montagne d'Ilhet
(côtes 1.876 et 1.806 de la carte d.'Etat-Major
au Nord-Est d'Ardengost) quelques-unes de~
plantes les plus intéressantes déjà signalées
dans le Haut-Nistos; Thalictrum maCT()car
pu"!, Dethawia, tenuifolia, Arbu "us alpina,'
Saxzfraga cœsza, Leontopodium alpinum,
accompagnés ici de Ramondia pyrenaiea. .

.Entr.e Aragnouet et le Plan, près du torrent:
L/gust/cum pyrooœum.

;\-u ~i~ des Aig!-Iilhous (2.960 m.), entre le
Neouvl·zIlle et le cIrque de Troumouse, en plus
des nombreuses plantes alpines déjà connues
(signalées en particulier d,ans le compte Irendu
de .hi .76e session extraord. de la Soc. bot. de
Fr.) nous avons noté: Papav'er pyrenaieus ssp;
Sendtneri, Alsime cerastiifolia, Trisetum subspi
eatum.
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Extension récente du Spartina GownsendiGRovEs en Bretagne

par R. CORILLION (Mayenne).

Depuis la découverte par CORBIÈRE (1906) de
la première locillité françaisè de Spartina
Townsendi GROVES (Baie des Veys, près de Ca
rentan), cette espèce s'est répandue sur les cô
tes de la Manche en Ide nombreuses localités,
où -elle forme parfois des peuplements très
vastes. Dans un trava:·l récent (Recherches éco
logiques sur le littoral de la Manche, 1949),
J. JACQUET il précisé la r·épartiti-on française de
cette Spartine et rappelé ses apparitions suc
ce'sives à l'Est et à l'Ouest de son centre de
dispersion primitif.

Jusqu'alors, la limite la plus occi-dentale de
dispersion du Spartina Townsendi était consti
tuée par la localité de Château-Richeux (Ille-et
Vilaine), au Sud .d,e Canca:Je et à l'W. du Monr
Saint-Michel. Il convient de préciser id, avec
J. JACQUET, que c'est à tort que notre Spartine
a été signalée jadis à l'embouchure de l'Elorn
(Finistère), où ne Se trouve en fait et où nous
n'avons jamais vu nous-même que le Spartina
alterniflora LOIS. "

Au cours de nos précédente, visites sur le
littoral desCôtes-du-Nord, nous n'avio()ns jamais
,constaté la présence du Spa1-tina Townsendi.
En août 1950, la plante se remarque en deux
points: la haie de la Fresnaye et la baie d'Ar
guenon, séparées l'une Ide l'autre par la pres
qu'île de Saint-Cast.

L'introduction du Spartina Townsendi dans
ces deux localités est très récente en ce qui
concerne surtout la baie d'Arguenon. En ce

Nous recevons de Chronica Botanica un
compte rendu ·du Cong,rès de Stockholm dont
nous extrayons queillues passages.

Le 7" Congrès International de Botaniqué
s'est tenu à Stockholm, du 12 au 20 juillet 1950,
sous la présidence du Professeur C. SKOTTSBERG,
Directeur du Jardin Botanique de Goteborg.
Près de 1.400 botanistes, venus de tous les coins
du monde, o,nt profité de t'agréable hospitalité
de Stockholm et connu les rkhes tiraditions d.e
la Botanique scandinave.

Le Congrès comprenait quinze sections:
Agronomie, Cytologie, Ecologie expérimentale,
Taxonpmie expérimentale, Botanique forestière,
Génétique, Morphologie et Anatomie, Mycolog.l.e
et Bactériologie, Nomenclature, Paléobotanique,
Phytogéographie (et Ecologie comparée), Phy
topathologie, Physiologie végétal'e, Taxonomie
des Cryptogames, T,axonomie des Phanéro
games.

point, quelques pieds isolés s'observent sur les
vases de la ri·ve gauche de l'Arguenon, au ni
veau du port de Notre~Dame-du-Guildo. Une
touffe assez importante existe également sur la
rive droite (commune de Créhen), mais nous
pouvons alffirmer qu'elle a moins de deux an
nées d'existence.

La localité de la Fresnaye est située à l'Ouest
de la baie du même nom, sur le territoire dt) la
commune de Pléhérel, non loin du chemin con
duisant à Port-Nieux. Elle est sûrement plus an
denne que la précédente et les Spartines for
ment déjà, en divers points, des colonies qui
commen,cent à prenldre de :J'importance, sans
paraître âgées de plus de trois à quatre ans.

Dans l'un et 'l'autre cas, les Spartines se. sont
installées surtout à la partie supérieure de la
slikke, au contact des populations assez clai'r
semées de Salicornia herbacea.

Nous avons re·cherché en vain, plus à l'Ouest,
le Spartina Townsie'ndi, notamment dans la ré
gion de :Sab!es-d~Or et de Saint-Brieuc, où il ne
devrait pas tarder à apparaître.

Ainsi, la p'rogression -de cette espèce vers
l'extrémité de la Bretagne se poursuit inélucta
blement, malgré les 'Obstacles s'opposant à sa
dispersion et· plus dilfficilesà vaincre, semble
t-i.l, que dans les orégi'Ons plus orientales de la
Manche; ma'lgré, surtout, la configuration parti
culière de la ,côte, lé petit nombre et la mrface
plus réduite 'dies terrjtoires susceptibles de colo
nisation.

Les sections tenaient séance dans les bâti
ments de l'Ecole Supéfli-eure de Stockholm, où
se trouvait également le Bureau du Congrès.

La séance inaugurale eut lieu dans le « Stoc-'
kholm Concert Hall »; le Président y souhaif.a
lia bienvenue aux congressistes et I·e Prince hé
ritier de Suède ouvrit la session.

Avant et après le Congrès, eurent lieu plu
sieurs excu:rsions spéciales. La grande excur
s:·on en Laponie remporta un vif succès; le
13 juillet, les congressistes visitèrent l'archipel
de Stockbolm; le 15 juillet, ce fut 'lIa visite du
Musée d'Histoire Naturelle ,et du J.ardi,n Bota
nique, le 16, celle de l'Université d'Uppsala,
avec un pèlerinage à la maison de LI-NNÉ à
Hammarby et à son Jardl'n si soigneusement
restauré.

Il a été décidé que le 8e Congires se tiendrait
à Paris, en 1954, à lr;oocasion du centen,aire de
la Société Botanique de France. Le ge Congrès
se tiendra en Amérique ·du Nord, sur l'invita
tion des U. S. A. et du 'Canada.

Les comptes rendus du Congrès seront pu-
bliés en 195~. .

AVIS IMPORTANT. - Le prochain No du Monde des Plantes
ne sera distribué qu'aux abonnés ayant réglé leu-r abonnement 1951.
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L'Asso·ciation â Çalium Jja/dense var. Ge17dEE

et Saxljraga f/oru/enla GUINOCHET dans le massif de rArgentera-MercantoUr

Par Pierre QUEZEL(Montpellier).

Les rochers siliceux à l'étage subalpin-alpin
dans les AJ!pes-Mari.times hébergent une asso
ciation végétale endiémique décrite en 1938 par
M. GUINOCHET, SOliS le nom d'association à Ga
lium baldense var. Tendre et Saxifraga floru-
lenta. .

Les sept relevés donnés paa:' cet auteur pro
viennent tous du bassin de la Haute Tinée;
aussi pensons-nous utile de les 'confront~r à
ceux que nous ·avons effectués au cours des an
nées 1948-1950 dans le )Ilassif de l'Argentera
Mercantoul'. Signalons tout de suite leur ex
trême affi'nité.

Nous avons choisi ici dix relevés ~e :j~asso
dation à Galium Baldense var. Tendre et Saxi
fraga florulenta provenantdiu massif de l'Air
gentera-Mercarnour. Ils ont été effectués dans
les localités suivantes:

Caire de la Madone· de Fenestre, versant Nord,
2.450 mètres.

Mont Colomb, .versant Est, 2.650 mètres.
Mont Poncet, ver'sant Est, 2.450 mèt-res.
Cime Niiré, versant Nord, 2.430 mètres.
Cime Chemi.nées; versant Nord-Ouest, 2.700 mè.

tres.
Pas du Basto, versant Ouest, 2.40(} mètres.
Tête supérieure du Basto, versant Nord-Est,

2.600 mètres.
Près du refuge de Valmasque, versant Sud,

2.215 mètres.
Vallée des MerveiUies, versant. Est, 2.300 mètres.
Monf Clapier, versant Est, 2.750 mètres.

Nous avons schématisé nos résultats dans la
première colonne du h1bleau ci-dessous, le
deuxième s'applique aux relevés de M. GUINO
CHET. Le chiffre romain indique la présence
le chiffre arabe le coe,fficient de recouvrement ~

CARACTÉRISTIQUES DE L'ORDRE ET IlE LA CLASSE:

CARACTÉRISTIQUES IlE L'ALLIANCE :

1

1

CARACTÉRISTIQUE~ DE L'ASSOCIATION:

Silene cordifolia. ... 00 •• 0 0 0 IV 55
1 Galium Baldense var. Tendre. IV 7
Saxifraga florulenta . .. 00.. IV 32
Artemisia petrosa.. . 0 • 0 0 0 • II 3
Androsace Vandeli. . . . . . . l 2
Eritrichium nanum. 0 0 • 0 0 l 1
Saxifraga pedemontana. III 28
Saxifraga retusa. . . . . . . . . II 28

III 4

III 4
III 30
III 35
III 74

l 2 il 2
1 2
1 2
l 2

l 2
III 4

III 6
.V511
III 6
III 4
III 4
III 4

l 2

IV 6
IV 9
IV 7
IV 6
III 7
III 4
III 4
Il 3
II 4
II 3
II 3
Il 3
l 2
1 2
1 0 2
1 2
1 2

III 29

COMPAGNES:
Llyodia serofina. 0 0 0 0 • 0 0 0

l'iola biflora. 0 0 •• 0 0 0 00 0 0

Phyteuma pedemontana. 0 •

Juncus tri{idus. 0 0 0 • 0 0 •• 0

Saxifraga moschata. . 0 •• 0

Silene exscapa 0 •• ,

Potentilla valderia. 0 0 •• 0

Festuca· ovina. .. 0 0 0 0 0 0 0 0 •

Sempervivum arachnoideum 0

Festuca varia. .... 0 ••• 0 ••• 0

Cerastium alpinum. . 0 • 0 0

Carex atrata. . . .. 0 ••• 0 0 • 0 •

Campanula rotundifolia. . ,
Juniperus nana 0 ••

Cardamine resedifolia. . .
Achillea Herba-rota. . 0 0 ••

Anemone alpina. 0 •• 0 0 0 0 •

Saxifragaaspera. 0 0 • 0 0 •••

Carex sempervirens. . 0 0 • 0

POCt nemoralis. 0 0 •••• 0 •• 0

Luzula lutrea. 0 o •• 0 • 0 0 ••• 0

Luzula spicata. .. 0 0 0 •••••

Sempervivum montanum.
POfl alpina. 00 ••• 000 ••••• 0

Rhododendron ferrugineum. 0

6

III 217
l 1

1 2

III

l 30
V 43

III 34
1 1
l 1
l 1

III 57
III 28
11 6
II 4
II 3
l 3
1 2
l 1

III 29
II 4
II 4

Sedum roseum. . . . 0 • 0 ••••••

Dràba dubia. '.' 0 ••• 0

PrimÛla viscosa. . 0 0 •

Primula marginata. . 0 • 0 •

Saxifraga aizoon. . 0 • 0 • 0 •

Globularia nana 0 0 0 • 0

1

Silene rupestris co • 0 0 ••

Asplenium virid.e. . . . 0 •

,Cystopteris fragilis 0 0 0 • 0

1 Asplenium septentrionale. ..
i Arabis alpina 0 • 0 •• 0 • 0

Plusieurs conclus,i·ons peuvent être retirées de
la confrontation des deux lots de relevés:

C'est tout d'abord leur extrême alffinité; il s'agit
indiscutablement de la même association avec,
il est vrai, quelques différences:
,-Le groupement de l'Argentera-Mercantour ac
cuse une individualité plus marquée: Les espè
ces caractéri.stiques de l'association y montirent
un degré de présence et une coefficient de re
couvrement plus é!~vés; d'autre part, il faut
leur adjoinàre Saxifraga pedemontana et Saxi
{raga retusa, qui font à peu près totale~t;nt dé
faut da'ns le groupement de l,a Haute Tlllee.

Les ca:ractéristiques de l'alliance ANDROSA
GION VANDELI sont également mieux repré
sentées dans le Mercantour: Primula viscosa et
Sedum roseum ne figurent pas d,ans les :relevés
de M. GUll\'OCHET.

D'autre part, quelques espèces calci-coles pré
férentielles, fréquentes surtout dans notre di
ti.on, deviennent dans l'association à Galium
bald~n.se.nif'. Tend.re et Saxifraga florulenta, ca
ractenstlques de la classe des ASPLENIETEA
RUPESTHIA. Ce sont: Primula marginata dont
le cas a q.éjà été discuté par M. GUlNo'CHET,
Aspfenium viride, Arabis alpina .et Globu.faria
nana. Ces trois espèces manquent dans les re-
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levés d,e la Haute TÜlée. La présence de Globu
laria nana sur les micaschi.stes du massif pri
maire à plus de 2.700 mètres d'altitude, est tout
particulièrement remarquable.

Le lot des espèces compagnes ne présente que
des divergeances minimes. Toutefois, Viola bi
flora et Llyodia serotina, très fréquents dans le
Mercantour, sont absents dans la, Haute Tinée.

Nous 'u'envisagerons pas .ki les facteurs éco
logiques qui pllTaissent identiques dans les
deux régions. Disons toutefois que le groupe

, ment est mieux représenté dans le Mercantour
en ex.position Nord ou Est. Le diegré de recou
vrement est toujours très faible (1 à 2 %).

De toute façon, malgré quelques différences
dans leur composition floni.stique, les associa
tions rupicoles silicicoles de l'étage suballpin-

alpin, de l,a Haute Tinée et dù Mercantour, for
Illent une indiscutable unité sociologique.

Toutefois, comme dans toutes les Alpes
Mari-times, l'endémisme s'accroit en progres-.
sant vers le Sud. Mais alors que sur les rocher.s
calcaires, en des points très voisins lies uns des
autres, prospèrent souvent des associations in
discutablem&nt différentes, si riches en espèces
endJémiques, qu'il a été possible de créer une
alliance spéci.ale pour les réunir; pareil phéno
mène de segregation n'existe pas sur les rocheJ!"s
siliceux où se rencontrent seulement quatre e1l
pèces endémiques exclusives. Le manque com
plet dans la zone méridionale des Alpes-Mari
times d'un massif siliceux de basse altitude
ayant pu servir de refuge pendant les glacioa
tions rend sans doute compte de cette ano
malie.

Plantes vasculaires .du -canton de P.lombières-Ies-Bains
par' Marcel DAVAL (Plombières-les-Bains, Vosges)

Depuis plus de quil1ze ans j'avais décidé
d'établir, d'une - façon complète, la liste des
piantes (phanérogames et mypt{lgames vascu
laires) croissants sur toute l'étendue du Canton
de Plombières (Vosges). Aujourd'hui c'est
chose fai.te et à part quelques plantes annuelles
introduites, de ci, d'e là, aucune nouveauté
n'est venUe s'ajouter à ma liste.

Aujourd,'hui je me propose de publier la liste
des' cryptogames vasçulaires de la région.

T'rois vallées' parallèles orientées Nord-Est,
Sud-Ouest traversent le Canton; au NQrd:
vallée de la Semouse, au centre: vallée de
l'Augronne, "enfin, au Sud: vallée de la Com
beauté. Les deux premières traversent de
vastes tourbières. -La presque totalité du
CantDn est 'recouverte de forêts (feuiHus et
conifères) . L'humi·dité excessive du climat
favorise, on le .conçoit, la croissance des
Fougères..

Au point de vue géologique: grès bigarré,
grès vosgien et au Sud-Est granit avec filons
métallifères. Absence quasi-complète de .cal
caire (sauf évidemment au pi·ed des murs.
L'abondance de la Digitale pourpre et de l:a
Fougère-aigle suffit, au premier coup d·'œil, à
déterminer le sol siliceux.

Je me sUIS servi .pour établir cette liste de la
Flore illllslrée de MM. BONNIER et LAYENS.

Polypodiacées.
Pteris aquilina L. - T. C.
Polypodium Vlllgare L. - T, C.
Polystichum filix-mas ROTH. -- T. C.
P. spinolosum DC. - T. C.
P. dilatatum DC. - Plus rare que l'espèce.
P. Orepoteris DC. - C.
Athyrium filix-femina ROTH. - T. C.
A. alpestre NYL. - C.
A. acrostichoïdellm BORY. - R.
A.splenium Trichomanes L. ~ T. C.
A. Adiantum-nigrum L. -- A. R.

A. Ruta mum.ria L. - T. C.
A. septentrionale HOFFM. ~ Çà et là sur les

murs.
Cystopteris fragilis BERUH. ~ C. sur les murs.
Phaegopteris vlllgaris NETT. ~ C.
P. Dryopteris FÉE. -R. (Passage -Thiriot à

Plombières et chemin de Notre~Dame~des
Champs).·

Blechnum spicant ROTH. - C. dans les bois de
sapins. .

Osmunda regalis L. - Montagne de la Vèche,
près' Faymont, R.

Aspidllm lobatllm SIV. - A 100 m. au Nord de
l'Abbaye d'Hérival et derrière J'usine du
Chalet.

A. Pillkeneti Rouy. - A 100 m. au Nordi de
l'Abbaye d'Hérival. T. R.

Celerach officinarum -WILLD. ~ Tr~)Uvé après
le mur d'une villa à Ruaux (pour mémoire).

Equisétacées.
EqllisetumO sUvaticllm L. - Vallée du Ruisseau

du Petit Moulin. R.
E. arvenSe L. - C. le long des routes et des

voies ferrées.
E. limosum L. - C. dans les étangs.
E. hiemale L. - Bord de la Semouse dans la

forêt de Fays. A. R. '
E. paillstre L. - R. Etang d'Hérival.

Lycopodiacées.
Lycopodillm clavatum L. - Çà et là dans les

forêts de sapins: Vallée des Roches,
Faymont, Humont, Hou!'''ot., Bois de
Girautfays, etc... '

faites connaitre le .
Monde des' plantes

à vos amis holanis/es.
(Nous env()yons drs spêcilntfls sur demande)
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La Flore adventice, sporadique, et natu ralisée

des environs de Pé rigueux
Par M. GALINAT (Périgueux).

Les listes suivantes se rapportent à: des espè
ces vues dans un Irayon de dix kilomètres au
tour de la ville ,et les locallités où elles sont ci
tées figurent toutes sur la carte au 11100.000'
du Ministère de l'Intérieur, feuillé de Périgueux.

Nous appellerons:
« Adventices » les espèces fugaces n'appar

tenant pas à la fl::>re française, ou b:oen appar
tenant à la flore française, mais se montrant
toujours près des lieux habités; c'est-à-dire in
troduites accidentellement par l'homme.

« Sporadiques », les espèces fugaces appalr
tenant à la flore françai.se et se montrant l.oin
des lieux habités, c'est-à-dire non, introduItes
àc6dentellement par l'homme semble-t-il (dites
aussi erratiques).

« Naturalisées », les espèces étrangères à la
flore française, ou ayant une olrigine culturale et
complètement incorporées dans la flore et quel
quefois même dans les associati'Ûns.

Le signe • désig1ne les espèces vues il y a
vingt-cinq ou trente ans. L'astérique désigne
les espèces nc figurant pas dans le catalogue
de DESMOULINS (1). Le signe -:·d,ésigne les espè
ces qui y sont citées dans not-redition, mais en
des 10caE·tés différentes, aujourd'hui disparues.

I. FLORE ADVENTICE.

1) Espèces très rares, ne p~raissant pas sta
bles et n'ayant été vues qu'au voisinage des
habitations.
Colutea arborescens L. - La Petite Mothe, dis

paru, puis revenu.
* Ribes rubrum L. - Le Cledier.
Tanacetum vulgare L. - Les Garis, Bassillac,

Goudaud, Claud de Fardeix.
•:. Datura stramonium L. ~ Chancelade, dis

palru, puis revenu.
, Galinsoga aristu/ala BICKNEI"L. - En ville, dis

paru, puis revenu.
•Sorghum halepense PERS. - Barnabé, au bord

d'un chemin.
A.rundo Donax L. - Char,cuzac,. sans doute

planté.

'2) Espèces très rares, ne paraissant pas sta
bles et ayant été vues à une celrtaine distance
des habitations.
'Prunus ser.otina EHRH. - Dans les bois.
j Phytolacca decimdra L. - Bois de Trélissac.
Lolium italicum A. BRAUM.

3) Espèces très rarés, n'ayant pas été revues

(1) DESMOULINS, CataI. raisonné des pl. du dépar
tement de la Dordogne, 1840, l~r supplément, 1846
(jusqu'aux Cerastium); 2' supplément, 1849 (des
RanuJlculus aux Scabiosa); s\lpplément final, 1859.
Actes Soc. linnéenne de Bordeaux. .

aux endroits indiqués (au voisinage des habi
tations) .
.'Berberis vulgaris L. - Raymondin.
Reseda luteola L. - En ville.·
, Ga/ega otficinalis L. - Maison brûlée.
, Rubus idœus L.
, Coriandrum salivum L. - Le Toulon, les Gwè

zes, vu une année seulement. 130rds des che
mins.

'Erigeron mucronatum DC. - En ville, sur un
mur.

Onopord.on acanthium 1". - Id., sur un remblai
de chemin' de fer.

Scolymus hispanicns L. -- Id., en deux endroits.
'Symphylum orientale L. - Marsac.
Amarantus a/bus L. - Les Gazis, décombres.
'Atriplex 110rtensis L. - Campiniac, décom-

bres.
.'Chenopodium botrys L. - Le Toulon, rem

blai. du chemin d,e fer.
'Chenopodium anthelmin/Ïcum L. - Les Garis

et en ville.
,Euphorbia chamœsyce L. - En ville, apporté

dans un jardin avec des plants de Fkoïde
qu'une personne avait fait. venir de la Côte
d'Azur.

.'Cannabis saliva L.
'Phalaris canari'ensis L. - Décombres.
Panicum miliaceum L. - Le Toulon, décom-

bres.
*Panicum capillare L. - Le Toulon et en ville.
'Bromus Schraderi KUNTH.
.'Azolla caroliniana WILLD. ~- Les Romains.

II. FLORE SPORADIQUE.
Espèces très 'rares n'ayant pas été revues aux

endroits indiqués (loin des habi.tations).
.:. Ranunculus chœrophyllos L.- Les Romains.
Barbarea prœcox R. BR. - Lisière des bois;

Cette espece a été A. C. printemps de 1930.
.:. R.oripa pyrenaica SPACII. - Barbadeau.
• Thlaspi arvens'e L.
Ornithopus compressus L. - Bois de Trelissac.
Epilobium mqntanum L. - Camp de César,

dans les bois.
• Peplis por/ula f•.
•:•• Hydrocotyle vu/garis L. - Chan,celade.
Bupl'eurum protractum LINK et HOFFM. - Tré-

lissac.
Couopodium denudatum KOCH. ~ Marsac, Pa-

pusson.
Valeriane lia Morisonii DC. - Trélissac.
• 'Gnaphalium si/valicum L.
Fi/ago spathulata PRES. - Coulouniei-x.
.:•• Leucanthemum corymbosum G. G. - Gou- .

daud, rochers.
• Cirsium palustre ScoP. ~ Merthes.
.'Carduus vivariensis JORD.
'Centaurea jucea L. ----:- l1rélissac.
-:•• XeranthemlJm cylindraceum SM.- Che

mins.
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• Tolpis barbata WILLD. - Champcevine'l!,
dans un ,champ.

•:. Phyteuma Spicatum L. - Le -Cledier, bois.
Specularia spe'Gulum A. De. - Barcyrou.
• X Primula variabilis GOUPIL. - Chancelade,

bois.
• Samolus Valerandi L. - Id., bords des eaux.
Myosotis silvalica HOFFM. - Goudaud.
• Hyocyanus niger L.
•Veronica prostrata L. - Barcyrou, chemins.
• Galeopsis dubia LEEl;\S.
.:•• Rumex scutaius L. - Pont de la Beauronne.
•Allium multiflorum DC. - Papusson, chemins.
Phalangium liliago SCHREB. - Marcenei.x.
.:. Iris fœtidissima L. -'- Les Romains, dans une

haie.
•Serapiaslonflipetala POLLo - Boulazac, dans

les causses.
• Melica ciizata L.
Cladium mariseus R. BR. - Blanchi-er.
Cephalanthera grandiflora BAB. - Cavillac.
Kœleria phleoides PERS. - Couloun,ieix, che-

mins.
Bromus secalinus L. -Balrbadeau.
.mechnum Spicant ROTH. - Soucheix, bois.

- III. FLORE NATURALISÉE.
1) Espèces très communes.

~ Amarantus chlorostachys WILLD. var. Bouchoni
THELLUNG. - Apparu vers 1934 (2), infeste 1
certains champs ,et jardi.ns au point de ne
plus former qu'un champ serré de cette
plante. Aussi aux pieds des murs avec A. de
flexus. Son apparition a fait plresque dispa
raître .4. retroflexus assez commun autrefois
dans les champs.

2) Espèces communes et caractéristiques
d'associations.
•Lepidium virginicum L. Caractérise les

bords de chemins au voisinage des habita
tions (3).

•Juncus tenuis WILLD. - Canictérise les bords
de chemins dans la châtaigne1raie.

(2) Bull. Soc. Bot. Fr.. 1938, p. 315.
(3) Déjà trouvé par D'ABZAC' DE LADOUZE" dans

notre dition, voir Bull. Soc. Bot. Fr., 1890, p. 227.

flnomalies des cÔIles oe 3(oublon
par A. B~~RTON (DouaI)

Il s'agit de petites feuilles sortant parmi les
écailles du cône; elles sont pétiolées et s'insè
rent entre deux écames collatérales. Leur inter
prétation nécessite la connaissance du cône
normal, qui se présente ,comme suit. Les écai·l
les sont de deux sortes: les unes (A) , sans pro
ducti-on à leur aisselle, sont ,d'un jaune verèlâ
tre, à nervures parallèles fortes et nombreuses,
à sommet ,contracté en pointe; les autres (B),
chacune avec une fleur ~ à son aisselle, sont
plus pâles, à nervures faibles et peu nombreu
ses, à sommet arrondi. Il y a deux bractées B
(collatérales) au~dessus de chaque bractée A,
et leur bord -interne se recourbe autour de la
fleur axillaire. -

3) Espèces assez communes.
•Oxalis sp. - A -fleurs jaunes, dans les champs,

voisi.n du corniculata, mais plus vigoureux.
Apparu en 1944;- son apparition a fait pres
quediÏsparaître le corniculata, qui 'le venait
que sur les murs (4).

4) Espèces assez rares.
•Senebiera didyma PERS. - Aux pieds des

murs.
Petasites fragans PRESL. - Bords des chemins

au voisinage des habitati.ons avec Lepidium
virginicum.

•Salix vitell'ina L. - Planté dans les vig:nes
pour attacher les sarments, quelquefois
aussi près des mares.

5) Espèces rares.
•Cytisus laburnum L. - C. C. à la Petite Mothe

et à Pinsac, dans les causses herbeux.
Centranthus ruber DC. - Sur les murs, Signalé

palî DESMOULINS à Péri.gueux, où il est en
core.

Vinca major L. - Alentours des fermes.
.:. Lycium vulgare DUNAL et L. ovatum POIR. 

Dans les haies, près des habitations.
•polygonum cuspidatum SIEB. et Zucc. - Avec

Lepidium virginicum, entre autres aux Ja
lots.

Fi'cus carica L. - Sur ]:es causses, à bonnes
figues comestibles.

Ids germanica L. - Sur les talus pif-ès d,es fer
mes.

6) Espèces très rares.
•Rhus cotinus L. - La Petite Mothe et La Mo

the, où il est abondant et naturalisé depuis
longtemps (depuis- _près de qWlrante ans
dans cette dernière localité), talus secs.

.:. Œnothera biennis L., - CharriClras, Salle
gourde, Le Ponteix, Marsac, bords des eaux.

•Bupleurum {ruticosum L. - La Petite Mothe,
où il est ,naturalisé depuis au moins vi.ngt
ans sur les taIus secs.

•Ambrosia elatior L. - Merthes, champs cail·
louteux (l'artemisirefolia des flores).

(4) Nous avons remarqué que cette espèce avait ,
des fleurs plus grandes au début de sa floraison, au
printemps, ainsi qu'au cours de l'été lorsque le
temps se rafraichit.

-Or, dans l'anomalie, le péHole s'insère entre
les bords adjacents de deux bractées A, au-des
sus desquelles sont les groupes normaux de
bractées B et de fleurs. Les petites feuilles se
présentent donc, en apparence, comme des élé
ments surajoutés. Mai.s un examen plus appro
fondi montre à leur place, d:ans le cône normal,
l'existence d'une petite languette subulée.

La va!eur morphologique de ces différents
organes est exposée dans BEILLE, Précis de Bo
tanique pharmaceutique, tome II, 1'. partie,
1935, p. 355. En particulier, le's bractées A sont
les stipules de la petite feuille réduite norma
lement à la languette (du reste, BEILLE les d,é
crit comme soudées ensemble, alors que je les
trouve séparées) .Et l'anomalie consi.ste simple
ment dans le développement en pétiole et ftInbe
de cette languette normalement très réduite.
L'anomalie éclaire la constitution morphologi
'que ,du cône.
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La Flore du Morvan
Par René DHIEN, Cercy-la-Tom (Nièvre).

7

Le massif siliceux du Morvan. s'étend sur
quatre déIlartements : Nièvre, Yonne, Côte-9'Or

.et Saône-et-Loire. Les trois derniers possèdent
des flores ou des catalogues, seule la Nièvre
déshéritée n'a aucun l'ravail d'ensemble. Dans
ces conditi·ons il paraît souhaitable qu'un recen
sement des phanérogamesd:U Morvan. soit eife,c
tué. En raison des dilfficultés d'impressions
actuelles, il n'est pas possible' de publier un
catalogue complet. J'ai donc ,résolu d'énumérer'
seulement les p:ûntes les moins 'communes et
pour chacune d'elles les' stations con·uues. Cela
facilitera le travail des botanistes qui. vou
draient herboriser dans cette pittoresque région
en n'ayant pas ainsi à compulser de nombreux
ouvrages.

~

'O~

~?"l[nORVl\N
..!.

Les points principaux des montagnes mor
v.a!ndelles sont: Le Beuvray 810 mètres d'aIti
tud;e, le mont Prènelay850 et Saint-Prix 902..
La pluvi·osité attéint 1.485 mm. aux Settons,
avec une températur,e moyenne de 8°3.

Plusieurs botanistes qui ont prospecté I,e
Morvan ont bien voulu me donne!f' la liste de
leurs récoltes ou des renseig,nements, ce sont:
MM. CHATEAU, GAUME, HOUDARD, JEAN-BAPTISTE,
METMAN, ROQuELLE, TOUTON. Je les en remercie
bien vivement car grâce à ces données je puis
établir le présent travail.

Je suivrai la nomenclature ,de l'excellente
Flore de la Côte-d'Or de VIALLANEs.et D'ARBAU
MONT, 2° édition, Di·jon, 1926. J'élimine la "clas
sificatiQn des familles que tout le monde COI}
naît.

Abbréviations de certains noms' de localités:
Quarré: Quarré-les-Tombes.
Ll\ Pierre: Monastère de la Pierre-qui-Vire.
La Ro'che: La Roche-eu-BreniL
SaintcLéger : Saint-Léger-Vauban.
Thoisy: Thoisy-la-Berchère.

Anemone pulsatilla. - Villargoi~, Thoisy.
Ranunculus hederaceus. ~ Nataloup, Bonin

Saint-Agnan, Gouloux, Semur, Arnay, Sau
lieu, La Roche, Lanty, RemiHy, Quarré.

R. aconitifolius. - La Roche, Sai.nt-Didier,
Montreuillon, Avallon, La Pierre, Quarré,
Montsauche.

R. platanifoUus. - Méuessaire, Saulieu.
R.lingua. - Saulieu..
Helleborus fœtidus. - Saint-Honoré, Coursin

la-R., Saint-Brisson.
A.conitum napel,f.us. - .Montsauche, Ouroux,

Pierre-Perthuis, Marigny-l'Eglise, Gouloux.
A. Anthora. - Les Settons (d.outeux).
Meconopsiscambrica. - Montsauche; Gouloux,

Avallon, La Pierre.
Gl{lucium flavum .•---':' Semur.
Corydalis lutea. - Semur.
C. solida. Thoisy, AvaUon, Pontaubert,

Pierre-Perthuis.
Barbarea prœcox. - Liernais, Ménessai,re, Se-

melay.
Arabis alpina. -Cousin-la-Roche.
A. perfoliata. - Avallon.
Cardamine silvatica.' - Chastellux, Avallon,

Planehez, Ménessai1re.
C. amara. - La Roche, Saulieu.
Sisymbrium irio. - Arnay, Saulieu.
Nasturtium asperum. - Liernais, Saulieu.
Draba murali.s. - La Roche, Montberthault.
Neslia paniculata.. - Sai!ut-Honoré.
Viola palustris. - La Roche, Ménessaire, Saint

Léger-de-F., Avallon, La Pierre, Saint-Bris
son, Montsauche.

Drosera r.otundifolia. - Semur, Saulieu, La Ro
che, Saint-AndTeux, Quarré, Ménessaire.

D. intermedia. - Nataloup, Saulieu, Remilly,
PI,ainefas, Saint-Brisson.•

Parnassia [Jalustris. - Commun dans les prés.
POlygalù serpyllacea. - Saulieu, Saint-Andeux,

Saint-Honoré.
SUene armeria. -' Alligny, Chastellux, Saint

Germain, La Cure, Pierre-Perthuis, Ménes
saire.

Spergula pentendra. - Sauli-eu, Rouvray, Aval
1lon.

Stellaria IlemOrUQl. - Pontaubert, Avallon,
Saint-Brisson, Ménessaire, Saulieu, Saint
Léger-de-F., Montsauc.he, Gouloux bien.

Corrigiola littoralis... - Avallon, Qu;rré, Mari"
gny-l'Eglise, Les Settons, Ménessaire~ Sau
li.eu, La Hoche, Rouvray.

n~ecebr'l!m verticillatum. - Avallon, Chastellux,
Marigny, A!rnay, Saulieu, Eschamps, Saint
Germain-de-M.; ROUVray, Saint-Honoré, Re
milly.
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Montia fontana. - Saulieu, La Roche, Ménes-
saire.

ElaLÎne hexandra.'- Saulieu, Thoisy, La Mocle.
Tillœa muscosa. - Saulieu,' Domp,ioerre-en-M.
Sedum villosum. - Aval>}(mnais, Dun, Saint-

Brisson, Palmaroux.
Radiola linoides. - 'J;.a Roche, R()uvray, Sau

lieu.
Elodes palustris. - Saulieu, La Roche, Dam

pier.re, Saint-Germaitu-de-M., Saint-Andeux,
Sai.nt-Brisson, Ouroux, Quarré, etc...

Androsœmum officinale. ~ Saint-Honoré, Mon-
treuillon. '

Oxalis stricta. - Ava~ilon,Pierre-Perthuis, La'
Pierre.

Impatiens noli-tangere. - A. C. bords du Car-
o ~in, de la Cure, etc...

Ruta graveolens. - Lormes.
Viexnanus. - Remilly, Lanty, Fusilly.
Medicago orbicularis. ~ Avallon.
Trifolium sublerraneum.' - Avaltlion.
Vicia lathyroides. - Rouvray.
LatHyrus nissolia. - Saulieu, Semur.
Prunus padus. - Semelay, Mentsauche, Gou

loux, Moux, Alligny, Dun, Ouroux, Saint
Légel'-de-F.

Comarum palustre. - A. C.
Agrimonia odorata. - Semur, Saint-Honoré.
Alchemillapubescens. - Fachin.
Sorbus aucuparia. - Assez commun.
Amelanchie vu~aris. - Montsauche, Avallon.
Epilobium roseum. - A. 'C., Arnay, Rouv:ray.

Saulieu, etc...
Œnothera biennis. - PieI"re-Perthuis.
Isnardia paluslris. - La Nocle, Lanty, Av:allon.
Circea {ntermedia.· - Saulieu, Montreuillon,

GotIloux, Saint-Brisson, Montsauche, Chas
te:;ux, Quarré.

Myriophyllum allernifolium. ~ Saulieu; Rou
vray, Saint-HonOlré, Avallon, Planchez, Gou
loux, Ménessaire, Nataloup.

Peucedanum oreoselinum. -' Arnay, Liernais,
Avalionnais.

Carum carvi. - Montsauche.
C. verticillatum. - Saulieu, La Roche, Rouvray;,

Avallonnais, La Pierre, Ménessai-re, Laroche
miWay.

Ammi majus. - Châteal,l-Chitnon.
Cicula virosa. - Millay, Luzy.
Sambucus racemosa. - A. C.
Antennaria dioica. - La Roche, Rouvray, Sau~

lieu, Saint-Honoré, Saint-Brisson.
Pelasites olficinalis. - Saulieu, Liernais, Saint-

Andeux.
Malricaria discoidea. - A. C., Monsauche, etc...
Leucanthemum parthenium. - Semur, Saulieu.
Arnica mon.lana. - A. 'C., Saulieu, Saint-LégeT-

de-F., Saint-Gennain, Glux, Ouroux, Saint
Brisson, etü...

Doronicnm pardalianches. - Pierre-Perthuis.
D. auslriacum. - A. C., Sauli-eu, Ouroux, Ar

leuf, Glux, etc...
Seniecio Fuschii. - Saint-HonGré, AvaHon, Chas

tellux, Quarré, Saint-Léger.
Prenanthes purpurea. - La Pierre.
Mulgedium Plumieri. - Saint-Honüré.

Campanula palula. - Saulieu, A:rnay, Melin, La
Roche, Ménessaire.

Campanula hederacea. - Fréquent.
Jasione perennis. - Arnay, La Roche, Sai.nt

Honoré, Semur, 'etc...
Oxycoccos palustris. - Saint-Brisson, vallée de

la Cure, Moux, Plantchez, La Chaux, Saulieu,
Montsauche, Ouroux, Saint-Léger, Quarré.

Vaccinium myrtWus. - A. C.
Erica teiratix. - Ouroux.
Erica cin.erea. - Luzy, La Nocle, Lormes.
Pyrola rotundifolia. - Les Settons.
Utricularia minor. - La Roche, Saulieu, Saint

Léger, Saint-Brisson.
Lysimachia nemorum. - A. C., Saulieu, Saint

LégelI" Saint-Honoré, Av:all(}ll'nais, La Pierre,
Saint-Germain, Montreuillon.

Centuncu'~us minimus. - Arnay, Saulieu, La
Roche, Rouvray. 0

.4nagallis tenella. - A. C., Eschamps, Sai.nt
Andeux, Ouroux, -Chastellux, Quarré, Arleuf,
La Pierr'e, etc ...

Gentiana pneumonanthe. - Alligny, Dun.
Cicendia filiformis. - Cussay-les-Forges, Saint-

Brisson, Thoisy, Saulieu, La Roche.
Belladona baccifera. - Qua:rré.
PhysaNs alkekengi. - Moulips, Engilber1.
Hyoscyamus nig,er. - Luzy.
Veronica ve\.na. - Rouvray, Montberthaut,

Avallon. ' ,
Digiialis lutea. - Saulieu" Semur,Saint-Honoré,

Bonin.
Anar!'hinum b'ellidifolium. - Saulieu, ViJ.lar

goix, Liernais, Moux, Montsauche, Monber
thaut.

Pedicularis sil'vatica. - A. C., Saulieu, 'Semur,
La Pierre, etc...

Orôbanche rapum; - Aval!lon, Saint-Brisson.
Lathrea squamaria. - A,rnay.
Nepeta caiaria. - Chastellux, Saulieu.
Leonorus cardiaca. - C., Ouroux, Montsauche,

Quarré, Lier'nais. •
Scutellaria inino,r. - A. C., Saulieu, Arnay, La

Roche, Avallon, Plainefas, etc...
Polygonum bistorta. - Epiry, Avallon, Saint

Léger, Ménessaire, Eschamps, La Roche.
Daphne meZeI'eum. - Saint-Brisson, Les Set-

o tons"Planchez.
Buxus sempervirens. - Très rare, Lormes.
Vimus montana. - Liernais, Saint-Honoré.
Salix penœndra. - Saulieu, Saint-Léger, Mont-
, sauche, vallée de la Cure.
S. aurfta. - A. C., Saulieu, Rouvray, Ménessai1l'e.
Betula pubescens. - La Pierre.
Alnus incana. - Montsauche.

Alisma natans. - Lormes, Dun, Saulieu, La Ro
che, Sai.nt-Brisson.

Scheuzeria palustris. --'- Saulieu, Saint-Andeux.'
PotamogefOll alpinus. --'- Saint-Léger, Saulieu,

Montsauche.
P. rufescens. - Moux, Nata:lioup.
Nareissus pS'euœo-narcissus. - A. C., Pontau

bert, Quarré, Lormes, Montsauche, Ménes
saire.

Orchis incarnata. - Saint-Brisson.
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Polygonatum vertieillatum. Monfsauche,
Gien..

Paris quadrifolia.- Epiry, Avallon, Saint
Léger.

Seilla bifalia. - A. C., Avallonnais, Chaumard,
Saint-Honoré. ,

Endymion nutans. - C., Ouroux, A1rleuf, Aval
lon, etc...

Juncus sqliilrroSùs. - Arleuf, Glux, Moux, Saint
Honoré, Gouloux, Saint"Andeux, Semur, Sau
lieu, La Roche, Sai'nt-Dk:J.ier.

J. eapitatu.~. - Sint-Andeux, Rouvray, Saulieu.
J. pygmœus. - Saint-Didier, Saulieu.
J. supinus. - A. C., SaUlieu, Dttll. La Pierre.
J.- tenuis; Saint-Honoré, ~réporché; La

Pierre, Montsauche. ,
Luzula albida. - Saulieu, Avallon,
L. nivea. - La Pierre.
L. maxima. - A. C., Arnay, Saulieu, Rouvray,

La Roche, Remil'lJY, -La Pierre.
Sparganium simpl:ex. - Saulieu, Thoisy, La

Roche.
S. minimum. - Saint-Brisson, Saulieu, La Ro-

che.
Carex dioiea. - Saulieu, La Roche.
C. pullearis. - Saulieu, La Roche, La Pierre.
C. PaiFœi. - Ménessaire.
C. teretiuscula. - Saint-Léger, Saulieu, Luzy.
C. eehinata. - Arnay, Saulieu, Saint-Andeux,

Saint-Germain, La Pierret Ménessake.
C. caneseens. - Saulieu, Saint-L'éger, Ch'âteau

Chinon, Glux, Luzy, Tazilly, Nataloup, Pré"
porché, RemïUY.

C. pendula. - Glux, Le Beuvray.
C. llmosa. -- Alligny, Montreuillon,Saint-Léger,

Saulieu.
.c. pilulifera. - A. C., Semur, SaÙlieu, Rouv.ray,

Lormes.

BIBLIOGRAPHIE

ARÈNES (J.>. - Monographie du genre Arc
tium L., Bull. Jardin bot. de l'Etat, BruxeHes,
vol. XX, fasc. 1, pp. 67-156, 5 fig., 5 pl.
(juin 1950).

Poursuivant sa révision des Cynarocéphales,
l'A. présente une étude complète des Ba'f'danes
du monde basée sur l'e~amen, d'un très grand
nombre d'échantillons et une bibliographie
auss~ importante qu'il est P'Qssiblede l,a réunir
sur le sujet.

Ce genre est divisé en 'deux sections d'après
la présence ou l'absence de glandes coraBines.
Chaque section comprend dèux ·esp~ces. L'A.
,regroupe dans Arctium minus BERNH., comme
sous-espèces, un certain Iiombre de races telles
que A. pubens, A. nemorosuIn, avec de nouvel
les créations: ssp. alpestre J. AR., mediterra
Ileum J. AR., etc ... Les hybrides sont également
étudiés ,avec des combinaisons nouvelles.

L'A. élimine nombre de caractères dont i·l a
pu établir l'instabilité, pour donner une impor~

tance primorddale par exemple à la corolle, à
l'inflorescence, aux bractées du péricline. Des

C. lœvigata. - Gouloux, PI'anchez, SaInt-Bris
son, Dun, LaPierre, Saulieu, Ménessaire,
Natalollp, Saint-Andeux, etc...

,Co pseudo-eyperus. - Saulieu, Semur.
C. fiiliformis. - Saulieu, Dun.
Rhyneosporu alba. - Saint-Brisson, Dun, GOll

laux, Planchez, Ternant, Nataloup, Saulieu,
Saint-Andeux, La Pierre, LOirmes.

Eleoeharis uniglumis. - Saulieu, Les Settons.
ScirpusMichelianus. - Arnay.
S. compressus. - S,aulieu, Semur, Arnay.
S" flultans. - Sauilieu, Saint-Brisson.
Erwj)horum vaginatum, '"- Saulieu, Montsauche,

Glux, F'achin, Saint-Brisson, Dun" source de
l'Yonne.

E. angustifolium. - Saulieu, Rouvray, La Ro
che; Nataloup, C. de Lormes à Saulieu, Châ
teau-Chinon.

E. g.racile. - Alliguy, Saulieu. '
Sehœnus nigrieans. - Saulieu.
Cyperus flavescens. - Saulieu, Rouvray, Lanty,

Quarré, Saint-Léger.
Crypsis alopeeuroides. - Arnay, Mowins, En;.

gillbert.
Danthonia deeumbenS'., - P:répol'Ché, Semur,

Saulieu, Arnay. '
Poa Chaixii. - ePalmaroux, Airuay, Saint-Ho

noré, La Pierre.
Stipa pennata. - Avallon. .'
Nardus strieta. - A. C., Préporché, Saulieu,

Rouvray, Arnay, La Roche, La Pierre.

BIBLIOGRAPHIE.

Flores et travaux divers' de :' CHATEAU et CHAS
SIGNOL, DELARUE, GAGNEjPAIN, ,HUSNOT,
RAVIN, SAUVAGE, VIALLANES et D'ARBAUMONT.

clés permettent d'arriver aux ultimes divisi<>ns
systématiques. La majorité de ,ces dernières
sont représentées par leur inflorescence accom
'pagnée de détails morphologiques ou anatomi
ques dans d'excellentes planches. L'étude de aa
distribution de chaque race est particulière
ment soi.gnée avec cartes et références d'ex
siccata à l'appui.

Cette importante monog'l'aphie Se termine par
UI1 essai sur la phylogênèse du groupe synthé
tiséedians un tableau qui indique la parenté des
espèces. Dans cette conception, les Arctium ont
une souche asiatique qui, depuis le M~ocène, par
migrations, a atteint l'Europe et l'Afrique du
Nord.

L'A. a bien voulu, pour notre prochain nu
méro, nous prépa'rer un tableau dichotomique
des races françaises, avec leur répartition, -nous
l'en remercions vi.vement.

C. L.

]V'oubliez pas votre abof/nemenI195/
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Premières observations sur les Lichens corticoles

du Chêne blanc (Quercus pubescen,s W1LLD,) au Mont-Ventoux (VauCluse)
ParY. RoNOON (Marseille).

Le Mo'nt-Ventoux devait être recouvert" au
Moyen Age, par de magnifiques forêts, què des
coupes abusives dévastèrent' dans les parties
accessi·bles. Aussi, dès tes premières années de
la Révolution en l'An VIII, la Société d'écono
mie rurale de Vaucluse étudia les possibilités
de reboi·ser Jes divers terr·ains incultes de ia
région; mais pendant encore presque urt siècle
la montagnè resta « Le MOnt pelé de 'la Pro
vence » comme la nommait J.-H. FABRE. Enfin,
la loi du 28 ju:Het 1860, permit au Service des
Eaux et Forêts de commencer la réalÏsation
dè cette œuvre, et, actuellement, Un sup'erbe
manteau silvatique couvre à nouveau digne
ment 'r.~ Mont, qui, avec ses 1.9Ü'8 m. d'altitude,
est le plus haut de j:'intérieur de là France.

Les espèces silvicoles, indigènes ou intro
duites, employées pOUl' le reboisement, sont,
parmi les résineux: Pin d'Alep, Pin noir
d,'Autriche, Pi'n silvestre, Pin à crochets, Pin
maritime et Cèd,pede l'Atlas sur le versant Sud,
Sapin et Mélèze sur le versant Nord. Parmi les
feuii:lus : Chêne vert, Chêne blanc et le Hêtre.
Si· nous mentionnons aussi deux espèces
d'arbres fruitiers de grande 'culture : L'Olivier
et l'Amandier, l'on concevra aisément quel mer
veilleux domaine pour l'étude dés cpyptogames
épiphytes se trouve ainsi réalisé par ces divers
peuplements. '

Les Lichens corticoles du Ventoux, n'ont
fait, jusqu'à mai,ntenant, l'objet que d'une seule
publication, ayant pour sujet les Lichens du
Pin noir d'Autriche de la Forêt de Perrache,
et, pour auteurs MM. R. DUGHI et F. Ducos
(Les Lichens pinico!:es en Basse-Provence et.
dans les autres régions françaises, Ann. Fac.
Sc. Marseille, XI, fasc. II, pp. 183c287, 1938,'
pp. 214-219).

L'étage du Chêne blanc (Quercus pubescens
WILLD.), est particulièrement bien représenté
sur le versant Sud-Est, entre 600-1.100 m.
d'albtude, par des taillis, avec quelques vieux
a'rbres (circonférence des troncs à 1 m. 20 du
sol: 90-160 cm.), isolés, çà et là. C'est principa
lement SUl' ces gros troncs qui, dans la partie
supérieure de J'étage, so'nt recouverts tout
autour, depuis la base jusqu'à la couronne, par
les Lichens, que nous avons récoltés, pendant
le mois d'août 1950, les espèces que nous énu
mérons ci-après. Dans cette liste, nous faisons
p.récéder d'un astérisque les espèces nouvelles
pour le département de Vaucluse,

'Collema lligrescens' ACH. var. futfuraceum
SCHAER. (A.R.). Stérile.· '

•Leptogium HiMenbrandii NYL. (A.C,). Fructif.
Ramalilla farinacea AéH. (C.C.). Stérile.
RamaIilla fraxinea ACR. (C.C.). Fructifié.

•Ramalina fastigiata ACH. (R.R.). Fructifié.
•Anaptychia ciliaris MASS. (C.). F'fUctifié.
•Parmelia glabra NVL. (C,C.).· Fructi.fié.
•Parmelia scortea ACH. (A.R). Parfois ffuelif.

•Parinelia carporrhizans TAYL. (A.R). Fructifié.,
'Parmelia acetalmlum DuB. (C.). Fructifié.
Parmelia caperala ACH. (RRL Stérile.
Xartthoria parietina TH. FR. (C.). Fructifié.

•Physcia stell'aris NYL. (R.). Fructifié.
PhysèÏa aipoliu. Nn.(C.C.). F'ructifié.

•Physèia leptalea DC. (A.R). Le type fr, et la
var. tenella Oliv. stérile.

•Physcia pulverulimta Ny!.. (C.C.). Fructifié.
•Physcia venustaNYL. (H.). Fructifié.
Blastenia ferrugineU' ARN. (A.R). Fructifié.

•Caloplaca cerÏ'na ,TH. FR. (R,). Fructi·fié.
'Caloplaca haematit,es CIiAUB. (H.). Fructifié.
'Caloplaca aurantiaca TH. FR. (A.R.). Fructifié.
'Caloplaca vitellina TH. FR. (RL Fruc'tifié.
•Lecanora chlarona NYL. (C.). Fructifié.
LecanoI'Q albefla ACH. (R). Fructifié.

•Pertusaria communis DC. (R). Fructifié.
Pertusaria scutel1ata HUE (R.). Stérile.
Leddoo parasema ACH. (C,). Fructi.fié.

-----
Cette liste de 27 espèces de Lichens du

Chêne blanc est encore incomplète, car nous
n'avons pu parcourir qu'une superficie relati
vement restreinte de la Chênaie. Mais elle nous
fait déjà connaître 17 espèces nouvelles pour
le département de Vaucluse, et, par ailleurs
elle nous permet de constateI' quelles sont l:es
principales espèces qui composent la florule
d~ ces Chênes jsolés, qu~ sont par conséquent
soumis à un vif éclairement. Il s'agit donc
d'espèces particulièrement photophil'es et ce
cortège est caraétérisé par la prése~ce 'des
Collémacées, Ramalina, Anaptychia ciliaris,
Parm'elia glabro P. sicortea P. ac·etabulum des
Physciacées et des Calopl~cacées. Ceci co'rres.
p'ond aux observations effectuées aussi sur des
arbres isolés, dans le Massif Armoricain, par
M. H. DES ABBAYES (La végétation lichénique
du Mass:·f Armoricain. Thèse de Doctorat ès
Sciences, Paris, 1934).

En outre, dans une étude ultérieure dé la
végétation lichénique d'un bois de Pins très
touffu, toujours atl' Mont-Ventoux, nous 'fetrou
verons la plupart d·es espèces énumérées ci
d.essus, maiscantohnées exclusivement à la
li~ière du ~oi.s, ce qui tend à prouver que ces
LIchens eXIgent une forte. luminosité.

Notes ftoristiques sur Saint-Tropl"z

par A. LEMÉE (Rennes).

Ranunculu,~ Revelieri. - A la lisière d'un petit
bois à 200 mètres à gauche de la route de
Gassin.

Tetragono1obus purpureus. - Plateau au-dessus
de la chapelle Sairite-Anne:

Daucus Bbcconii. - Idem.
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Observations sut quelques Séneçons
par J. BOUCHARD.

11

Senecio uniflorus ALLIONI.

L'Ecot, près Bonneval-sur-Arc, prairie
d'herbe rase, sous l'Ouille des Reys, aH. 2.200,
près d'une cabane de bergerie. Quelques rares
S. incanus. Vérifiant la thèse de notre honora
ble confrère G. DILLEMANN (Buc.n. Soc. bot. Fr.,
p. 48, t. 96), à propos de Linaria vulgaris MILL.,
nous constatons que nos Sèneçorrs se trouvent
dans, le même cas, aussi observons-nous l'hy
bride X S. oligocepha/us NlEGELI, probable
ment sons les deux combinaisons inverses
X S. Chaberti PETERM. et X S. Laggeri PETIT
MENGIN.

Sellecio cordatus KOCH.

Cette plante croissait en extlrême abondance
le 2-8-1945, en monta'llit du Reposoir, près
Cluses (Haute-Savoie), aux Chalets de Méry.
Quelques rares S. Jac,obœa L. La thèse de
DILLEMANN est encore valab'lie; entre les deux
X S. Reisachii GREMBL.

Senecio leucophyllus DC.

C'est la caractéristique des éboulis graniti
ques; au Canigou, les bergers la connai·ssent
bien et en préparent une tisane panacée, qui,
pa:raît-il, guérit les en,gorgements laiteux des
br~bis! La limi·te inférieure de cette belle
plante coïncide avec ce'}l.e de S. adonidifolius
LOIS. Au contact, l'hybride, X S. mirabilis·
Rouy, vers 2.100, sur la berge Est, du Canal
gros. .

J'ai trouvé cet été, e~ Queyras, au col de la
Traversette un Sèneçon établissant un terme de
passage à S. incanus. C"est le S. italicus PERS.
(sera publié ultéd.eurement à la Soc. bot.
de Fr.). '

Senecio ba/bisianus DC.

Cette plante a été récol:tée en très petite
quantité par quelques membres die la Soc.
bot. de Fr. lors de la session extraordinaire
dans les Alpes-Maritimes, au-dessus de Saint
Dalmas-d,e-Tende. Notre plante se trouve en
grande abondance dans d'inextlricables méga
phorbiaies à Imperatoria, Aden'Ostyles et Car
damine ,asarifolia, à droite du chemin qui
mène le touriste du villag,e de Saint-Etienne-de"
Tinée au Lac des Rabuons, un peu en aval des
'1'acets terminant la partie supéri-eure du par
cours, au nord, du tOirrent.

Senecio brachychœtus DC.

P. FOURNIER dans Des Quatre FI. de Fr.,
p. 993, a raison d'en faire une espèce. J'y
repOirte le lecteur (ce' qui est ambigü, c'est cette
forme eradiatus, peut-être ,confondue avec la

plante suivante). Notre jeune confrère et ami
J. VlVANT m'a procuré un échantillon caracté
'ristique de -cette rare espèce. M. JALLU l'a
également distribué à la Soc. d'échanges
DE RETZ, venan,t des' environs de la vallée de
la Nive. Les récoltes sont homogènes; Il con
viendrait de rechercher cette plante en pays
basque.

Sene cio pyrenaicus (DC.) GRENIER et GODRON.
P. FOURNIER (Les Quatre FI. dl(! Fr., p. 993),

le rattache à tort comme sous-espèce de
S. capitatus DC., avec lequel il n'a rien de
commun. [Selon notre auteur, S. capitalus ~
S. aurantiacus AuCT non, HOPPE]; à notre avis,
GRENIER et GODRON (F/ore de France, 1. II,
p. 124) en donne une excellente description à
laquelle nous reportons le lecteur. TI convien
drait d'ajouter que la tige de S. pyrenaicus est
g.rêle, presque pleine, les ·cap,j,tu1:es toujours
sans ligules. J'ai d,écouvert ce Sèneçon au val-,
Ion du Gourzy, sur calcaire décalcifié, dans
une rhodoràie posée sur le bec rocheux qui
sépare te vallon en deux branches, avec
Arbulus a/pino.. J'ai vu également ,cette plante
à Gèdlre. M. DUPLA m'en a envoyé d'Arrens,
provenant du Litor.

S. capsiriense (SENNEN sub varietate) BOUCHARD.

Très différent de S. pyrenaicus et de S. spa
thu/œfolius. Se distingue du premier par sa
taille <te 1 m. à '1 m. 50, polycéphale en
corymbe ombellifolrme fourni et dense; ses
tiges très épaises (1 cm.), fistuleuses; sa souche
beaucoup plus volumineuse et radicante; ses
feuilles grandes (jusqu'à 20 cm.) oblongues,
allongées à limbe très longuement décurrent;
se distingue du second par ses fleurs exte'rnes
sans ligules, les autres de couleur foncée; la
teine générale est sombre et le tomentum est
caduc. De pIus, notre plan,te comme
S. spathu/œfolius est une habitante des tour
bières ou endroits marécageux et non des rho
doraies ou praIries ± sèches. Les caractères
tirés des aigrettes me semblent sans grandie
valeur. Pyrénées-Orientales: Environs de
Montlouis, route des Angles, ait. 1.60'()
(G. DIDIER et J. BOUCHARD); environs de For
miguères (H. DE RETZ) ; Ariège: Environs de
Se:·ntein, sous le col d'Uretz, vers 1.800;
sagnes' du Mont Vallier (J. BOUCHARD).,

S. Aurantiacus DC.
P. FOURNIER le réunit comme ssp. à

S. capitatus DC., àu même titre que S. pyre
naicus. Pourquoi changer un ordre employé
par tout le monde? Je préfère la diagnose très
bonne de GRENIER et GODRON (1. 2, p. 123).
D'ailleurs aurantiacus n'a aucune espèce de
ressemblance avec S. pyrenaicus : Ces plantes
n'ont absolument aucune origine commune.
S. aurantiacus DC. est bien caractérisé par le
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tomentum épais que n'ont pas les autres. fré
quent en QueY1fas où nous l'avOrn's observé
à Clauzis, près Saint-Véran, à la Traversette
(peu!), au La,c Egourgeou (R. BARBEZAT et
J. BOUCHAUD). Escarpements Nordd.u Pic du
Midi de Bigorre (PHILIPPE et J. BOUCHARD),
sous une forme très rédui.te 1-2 céphale, à 'ligu
les rouges mais à tomentum absolument identi
que à celui du Queyras.

M. J. RODIÉ, de Grasse, me prie de fake
connaître aux botanistes qu'il a trouvé un
Séneçon voisin à la forêt de Mercoire, près
Langogne. Les échantillons' qu'il m'a confié
étaient insuffisamment fleuris pour permettre
une détermination absolument certaine; toute
fois ils me semblent se rapprocher de
S. drvernensis Rouy. Cela: reste à vérifier.

S. Cineraria DC.

Cette belle espèce littorale abondamment
représentée sur la Côte d'Azur, sur silic~,
considérée comme compagned.'Anthyll1S
Barba-Jovis, est de fait une indifférente. Bien
plus, elle semble' préférer !e calcaire. C. C. C.
au Coudon, près Toulon, au Recou, près le Luc;
calcaires glauconieux d,e la région de Castel
lane; en compagnie Arenaria cinerea et
},fatt'hiola tristis (gypses). Cette plante est facile
à 'Cultiver et vient dans tous les terrains. Il
est très florifère et' d'un bel effet ornemental.

Au jardin botanique de Dijon, M. SOYÉ, jar
d~nier-chef, avait récolté la g'mine d'un pied
de Jacobée. en vuè du renouvellement de ce
dernier. J'ai eu la surprise de t1rauver, 'lorsque
le semis fleurit, un très beau spécimen die
X S. Telonense ALBERT... à la place! Le pre
mi-er Jacobée, seul, ne pouvait être fécondé que
par le pollen des innombrables Cinéraires des.
bordures... ce qui lève les doutes d'ALBERT en .
apportant la vérification expérimentale et
donne uison une fois de plus à 1a thèse de
notre savant confrère G. DILI.EMANN sul' les
hybridations naturelles.

REMARQUE.

Il est curieux de constater un certain n'apport
entre les airesd.es Sèneçons pyrénéens et de
celles des SaxUragesdactyloïdes: Sen.
brachyœtlls habite l'Ouest des Pyrénées dans
l'aire de Sax. Hariotii; Sen. ·pyrenaiclls,. centrel'
avec Sax. intricata. Enfin Sen. Capsiriense
dans le domaine de Sax. nervosa, déborde un
peu en Cerdagne sur celui de pentadacly-lis.
Notons encore que nos$èneçons habitent tous
trois 'les Pyrénées, ce foyer si riche en
end,émismes; on pourrait, à la rigueur, en
fai.r'e trois ~'n'es de Sen: spathulœfolius DC.,
comme Sax. intricata, Sax. nervosa, Sax. pen
tadactylis sont trois éléments d'un même
groupe.

A _propos du Pic du Midi de Bigorre
pal' H. GAUSSEN

Je viens de lke avec beaucoup d'intérêt un
article de J. BOUCH.\UD (1) sur le Pic de Mid;i.
M. BOUCHARD m'a étonné dans la première
phrase « Je voudrais réhabiliter cette intér~s
sante région délaissée de .beaucoup de botams
tes qui se sont dit : « Bah, on y a planté beau
coup de choses ! »

Je pense que trompé par l'idée qu'.:.l y avait
eu un Jardin alpin il pense qu'on ,a: introduit
des plantes. C'est parce que cette idée est
erronée que j'écris cette petite note pour ne
pas ta laisser Se p,mpager.

Le Jardin alpin créé en 1900 et que BOUGET
a dirigé avec tant de succès, jardin dont
l'emplacement est actuellement inclus dans les
nouveaux bâtiments de l'Observato}re, était un
lieu d'expériences où il étudiait la réaction des
plantes de plaine au climat alpin. H: a introduit
quelques plantes pour les expériences, par
exemple : Radis IlOir, J.aitue, Chou, Luzerne,
Harkot, Epi.nard, Maïs, etc...

Il avait aussi réuni au Jardin quelques plantes
dll voisinage.

Dans la brochure de 1905, MARCHAND 'et
BOUGET ont étudié la florai·son die 74 espèces,
qui ont fleuri, sur 171 qui avaient été plantées;
mais ces espèces sont indigènes au Pi·c et à
l'altitude de près de 2.900 m., 1'a plupart n'ont
pas fructifié. Celles qui ont fructifié existent

(1) J. BOUCHARD. Observations sur la vég·itation
du Pic du Midi de Bigorre (Hautes-Pyrénées), Bull.
de la Société française pour l'échange des plantes
vasculaires, année 1949. pp. 21-25.

dans le voisinage. On peut donc a!ffi.rmer l'fue
l'activité de BOUGET n'a pas modifié la flore de
la montagne; il n'y a donc pas de doute que la
flore du Pic y est bien spontanée. .

Cette montagne a été souvent vi.sitée et étu
diée, il faut citer: RAMOND, Léon DUFOUR; qui
a herborisé au· Pic dès 1796 et y est revenu à
l'âge de 83 ans en 1863, ZETTERSTEDT, BUBANI
pour ne citer que les grands noms des pre
miers auteurs. La montagne a été fouillée dans
tous ses recoins pendant un demi-sièc'l:e par
J. BOUGET. La Société botanique y est venue
deux fois. Depuis plus',eurs années MM. GUINET
et PHILIPPE en ont fait une étude détaillée et
ont augmenté de quelques espèces la liste
établie par BOUGET.

)1. BOUCHARD a indiqué les plantes les plus
remarquables, il a emichi les collections qu'on
commence à installer au Pic, en i·ntroduisant
des Saxi,frages cueillies aux Pyrénées-Orien
tales. On a l'intention de faire un Jardin alpin
aux Laquets à 2.600 m. d'altitude. Un petit
jardin pour les botanistes estd.éjà installé près
du sommet grâce à la grande activité des
Directeurs BAILLAUD et ROSCH. M. PHILIPPE a
fait une installation fort réussi.e qui fut visitée
par une série de congressistes de l'Âssoe.iation
Française pour l'Avancement .des Sciences.

Le Pic, muni d'I,lll Observatoire important où
les biologistes wnt forts bien ac'cueillis, est un
centre d'études très utile où tous les problèmes
relatifs au climat alpin peuvent faire l'objet
de travaux dans d'excellentes conditions.
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cagefes lTlÏJ7ufa L., adventice nouvelle pour le Sud.Ouest de la France

- Description - Distribution géographique -

Par P. JOVET (Par~s) et J. VIVANT (Candresse, Landes).

Résumé. - 1" P. JÔVET d;écrit cette Compo
sée d'après l'examen d'échanti'l'lons secs et
frais, puis précise sa distribution géographiqu,e
à l'aide des indications accompagnant les s.pe
cimens des Herbiers du Muséum de Paris et de
il"ense:·gnements bibliographiques: c'est une sudr

américaine· observée en Afrique, en Océanie et
en Europe, notamment en F'rance méditerra
néenne. - 2° J. VIVANT donne des détails sur
la localité de Tagetes minuta L. qu'il a trouvée'
dans les Landes.

1. - Description et distribution géoaraphique, par P. JOVET

Tagetes minuta L., Spe,c. pl., 1753, p. 887
(THELLUNG corri·ge en « minutus ») = T. glan
dulifera SCHRANK, PI. l'al'. hgrt. Monac., 1819,
t. 54 = T. glandurosa SCHRANK ex LINK, Enum.
hort. BeroI., II, 1822, p. 339.

DESCRIPTION. - Plante he'rbacée dressée,
H. m. ,0,80-1.50. Feuilles et rameaux opposés,
sauf dans la partie supérieure de la plante.
Feuilles moyennes, longues de cm. 12-13, pen
natiséquées : 1 lobe terminal et jusqu'à 7 paires
de segments opposés, tous serrulés; aux abords
de la tige env. 4 paires ± rapprochées de i'obes
longs de' 5-6 mm. (ou moIns), subdivisés en
lanières très étroites acuminées non opposées.

D'une manière générale, rameaux florifères
dans la partie supérieure de la plante,. dt~ssés,
faisant avec la tige ou les rameaux prmcIpaux
un angle d'environ 25°, comme d'ailleurs leu~s
subdivisions supérieures. Ces rameaux, groupes
en petit nombre, OU solitaires à l'aisseHe d'une
feui-lle ou d'un g'roupe de feuilles diversement
développées, se subdivisent, chaque ramifica
tion étant insérée à l'aisselle d'une feuille plus
petite ou d'une bractée.. '

Capitules portés par des r'amifications de 3e,

4' ou 5" ord;res,. le pédicelle étant très court ou
tHteignant jusqu'à 5-6 mm. Pédi·celle pourvu d'l
ou 2 bractées linéaires (long. mm. 2-3) simples
ou à 1-2 lobes filiformes t'rèscourts. Inflores
<'ence (non grappe, comme cela a été éC'Tit)
constituée par des groupes de cymes dont les
eapitules contigus se trouvent situés à peu près
au même niveau, d'où des ensembles corymbi
formes.

Capitule: Long. mm. 10-i2; largo mm. 3-3,5.
Involucre: 4 bractées soudées en un tube pres
que complet, se terminant par 4 dents obtuses
courtes, bordées de très petits poBs. Tube gla
bre i·ntérieurement et extérieurement.

Fleurs: 4-8 par capitule. FI. pistillées': tube
égalant env. la moilié de la long. totale de la
fleur, étroitement cylindrique,- puis s'élargis
sant en ligule (long~ mm. 1,5; largo mm. 1,75)
jaune-verdâtre ou blanchâtre, légèrement émar
ginée. Tube couvert extérieurement d'e poils
papilleux pluriceHulés-uni·sériés. FI. herma
phrodites : corolle infundibuliforme à 4 iobes
lancéolés égalant env. :la moitié de la long.
'totale de la fl. Tube et lobes extérieurement
garnis de poils plmicellulés-unisériés.

Akènes ± plans, étroits, à bords subparallè-

les, noirâtres, mais à surface e)ltiéiement cou
verte ct.e poils blancS, argentés, dressés~appri
més. Pappus: écailles membraneuses-blanches
soudées seulement à leur base, 1 grande et
4 petites, ou 2 grandes et 3 petites, les grandes
égalant en long. env,'le tube de la corolle, les
petites entières ou frangées, toutes très fine
ment denticulées.

Feui'Hes et bractées de divers ordres portent
de nombreuses taches' arrondies brun~roux

qui, vues par' transparence, appara~ent, sur
le flrais, translucides et d'une belle couleur
orangée: 'ce sont les glandes oléifères. Sur
l'involucre, gl,andes en taches oblongues. Ces
gland.es brunissent et noircissent par le vieiHis
sement. Certains collecteurs notent l'odeur de
la plante comme agréable, d'autres comme peu
agréable.

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - 1 0 D'après
les He'rb. Mus. Par. - a) Amérique: Nom
breux exemplai1res d'Amérique du Sud: Brésil:
M1nas Garaes, Sta Catharina, Sto Antonio, Sao
Paulo, Rio Grande... ; Argentine, Uruguay,
ChHi, Equateur, Bolivie. Stations: « in rudera
tis, » (Rio de Janeiro, etc...), « in agris humi
dis » ou « in lruderibus hortis que humidis »
(Chili), « inagris cultis » (Montevideo), li-eux
humides (Chiquito, Bolivie), autour du port
(Buenos-Aires, O. DEBEAUX), « bords sablon
neux du Rio Negro au-dessus de PatagO'nes,
bonne odeur » (D'ORBIGNY, ,0.0 212).

b) Océani·e: Taïti (Ed. GRANDJEAN, 1893);
Australie, Brisbane River (MllELLER, 1857).
Adventice en Nouvelle-Calédonie' (A. GUILLAU
MIN, FI. anal. et synopt. de la Nouv.-Calédonie,
1948,p. 352).

c) Afriqùe : Egypte, près d'Alexandrie (J .-B.
SAMARITANI, 1858); rive droite du Zambèse
(SURCOUF, 25-VII-1925). Archipel des Iles du
Cap Vert: plus. lac. (Aug. CHEVALIER,
sept. 1934),

d) Europe: Une étiquette imprimée, sans
date, mentionne: « Màlaga, inter Arund. Donac.
haud dubie introducta »; une addition manus
crile précise: leg. et ,comm. WILLKOMM.

e) France: « Béziers, ,campagne de Beausé
jour, 26 nov. 1913; a été trouvé à Montpellier
en 1843 et en avait disparu. J.-B. RENAUD ».

2° Bibliog.raphie. - Adventice en Allema
gne : près de Hanovre et de Hambourg; et en
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AVENIR DES COLONIES. ...:... Si l'on considère
que Tagetes minuta subsiste depui·s neuf années
à Cap-Breton et que, pendant ce temps, il n'a
guère montré ses facultés expansives; si l'on
sait, d'autre part, qu~il est arraché, saccagé,
mutilé par les personnes qu'incommode son
odeur forte et « malsaine », on peut supposel'
que, dans les Landes, l'aire de cette. adventi,ce
restera probablement très -circonscrite.

Toutefois, il y a heu de penser que Tagete's
minuta subsistera assez longtemps encore à
Cap-Breton, et ceci, malgré les d,éprédations
gue subissent ses colonies. En effet, la plante
s'est bien adaptée au climat du Sud-Ouest si
accueillant pOul' nombre d'adventices. Des ren
seignements aimablement communiqués par
M. LARROQUE, Chef-Jard,i·nier à Bordeaux, con
firment les facultés adaptatives de cette plante:
au. Jardin botanique. de Bordeaux, Tage tes
mznuta existe depuis plusieurs années et se
ressème spontanément sur. place.

ORIGINE DES COLONIES. ~ Tagetes minuta est
apparu à Cap-Breton en 1941. Son i·ntroduc
tion semble liée au séjour des armées occupan
tes dans la ville. En effet, en 1941, des éléments
de cavalerie étaient parqués dans l'enceinte de
la gare. A l'endroit où prospère aujourd'hui le
plus beau peuplement de Tagetes minuta s'éle
vait un baraquement allemand. On peut donc
penser que notre espèce est une -de' ces plantes
dites « obsidionales », introduites par les
armées d'invasi·on. On a vu, en effet (article
JOVET), qu'elle est adventice « près de Hano
vre et de Hambourg ».

Suisse: Deredingert, 1~09, et près de Bâle, 1910 mina cette plante, précise qu'il ne l'a « jamais
(Dr. HEGl, lM: FI. u. Mittei-Eur" <VI.l,p. A)35), "" L1l;U,culti"ée. en. F'rance ».

France' :' P. FOURNIER' (Les Quat;e Fi. de la A ces localités, il y a donc lieu d'ajouter
Fr,. 1940 et 1946, p. 963) mention~: sucLtaw.. ' ;~:élIe de B.éziers (de J.-B. RENAUD), mentionnée
rarement .adv. (Médit. 2) ». ci-dessus d'ap'rès l'échantillon de l'Herb. Mus.

COSTE et SENNEN (planles adventic~s obser.
c

Par., et celle .de . Cap-Breton (Landes) sur
vées dans la vallée de l'Orb à Bédari.éux et à laquelle J. VIVANT, qui l'a trouvée, publie,
Hérépian, Bull. Soc. bot. Fr: 1894 LXI 'voir ci-après, quel'ques détails et dont i·l m'a com
p. 107) : « Trouvé en abondance ,~u bo~d: du muniqué une plante pour identification.
Rhône, près de Beaucaire, par DE POUZOLS, en· Ajoutonsertcore les renseignements suivants
1832 (Fi. Gard, l, 5(4) » et ajoutent leul' Joca- dus à Pierre QUÉZEL (lettre du 23 nov. 1950):
lité : « Bé.darieux, 24. octobre, R.R. » (li s'agit «Tagetes' minuta n'a jamais figU'ré sur les lis-
donc de 1893). tes de Port-Juvénal où il ne parait pas avoi'r

Cette localité de Bédarieux est la seule que été lrouvé.- T. minuta est absolument natura
publie THELLUNG (Fi. adv. de Montpellier, 1912, lisé dans le Jardi.Ï1 des Plantes de Montpellier,
pp. 515-516). mais il ne paraît pas en sortir. »

L. CONILL (Monde des Plantes, 1937, n~ 227, Nous souhaitons que les botanistes qui con-
p. 38) rappelle également la localité de Béda- naîtraient d'autres indications les communi
rieux et relate, en outre: « Cette Composée m'a quent au Monde d,es Plantes. Il serait ainsi pos
été communiquée par M, MARTY à qui elle avait sible de sui·vre l'extension de cette Composée
été donnée comme provenant des environs de d'origine sud-américaine.
Perp;.gnan »; Roger DE VILMORIN, qui déter-

II. - Localité landaise: écolologi•• aveni'r, par J. VIVANT.

Tagetes minuta L. a été récolté dans le CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - A Cap-Breton,
département des Landes, surie territoire de la Tagetes minuta se rencontre dans les terrains
commune de Cap-Breton. La découverte de vagues et endroits découverts, à sol sablon
cette adventice permet d'effectuer les obser- neux, p'rofond et un peu humifère. Il peut pros-
vations suivantes: pérer encore sur les sols' légèrement frais,

, à l'ombre de la Pinède voisine.
LOCALISATION DES COLONIES. Tagete<s

minuta se .rencontre en plusieurs endroits au Un coup d'œjJ sur la flore locale nous mon
bord de 'la route D 28, qui conduit au viUage tre des espèces silicicoles de sols bien drainés
de Bénesse-Maremme. En quittant Cap-Breton (Cistus sal!uiœfolius L., Agrostis setacea CURTIS,
par cette route, on trouve plusIèurs pieds de la Pteridium aquilinum KUHN, Linaria spartea
plante adventice dans les courettes et les jardi- HOFFMSG. et L.) ou des Tud.érales de sols
nets des villas situées peu avant le passage à sablonneux (Ch,enopodium ambrosioides L.,
niveau de la voie fe:rrée de Cap.Breton à Amarantus retroflexl1;s L., Sporobolus tenacissi
Labenne. D'autres pieds existent encore dans mus P. B., Eragrostls megastachya LINCR).
l'enceinte de la gare voisl.ne,' et quelques
touffes croissent au bord de la voie ferrée près
du passage à niveau. Enfin, à <Cinq ,cents'mètres
environ de Ce même passage à niveau et juste
e·n face d'un café-restaurant, Tagetes minuta
.forme deux belles colonies de part et d'autre
de la 'route. Ohaque colonie compte une
soixantaine de pieds environ.

Méprise botanique

CHARME OU HÊTRE? - « J'avais calmé cet
étonnement (l'auteur rechenche l'ori·gine du
11.om : Charmant-Som, un sommet de la Grande~

Chart,reuse) en mé. disant que charmette ne
vient pas de lieu charmant, mais bien de lieu
planté ou environné :de charmes, espèce de hê
tres (sic). » (H. FERRAND, A propos du Char-

mant-S~m; « La Montagne », 1908, p. 220). Que
le publlcconfonde eouramment l'Orme et le
Charme, et, da'ns les Alpes maritimes, ces deux
arbres avec l'Ostrya, se conçoit. Mais l'assimi
lation du Cha,rme avec le Hêtre surprend quel
que pe,u, sous la plume de l'al'pini·ste, doublé
d'un écrivain précis et érudit, que fut
H. FERRAND. P. LE BRUN.
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Muscinées du Lautaret
par R.·B. PIERROT, Saint-Just (Chte-Mme).

15

Bryum affzne LumB.
Grimmia unicolor HOOK.
G. elatior B. E.
G. {unalis SCHPR.
Tayloria tenuis SCHPR.

En 1950, te groupe de 'recherches naturalis
tes du GROUPEMENT DES CAMPEURS UNIVERSITAI
RES DE FRANCE a installé son camp au pied du
Lautaret, près du hameâu d" Arsine. De nom
breux relevés de phanérogames et de
bryophytes ont été effectués ;du 22 juillet au
12 août par un nombre réduit de botanistes.
Pour ma part, j'ai. seul prospecté les muscinées.

La bibliographie du Lautaret est très impor
tante et il ne m'a pas été possible jusqu'à p'ré
sent de faire le poi'nt sur les connaissances
actuelles de la végétation muscinale de la
région Lautaret, Galibier, sources de la Roman
che.

Cependant, en attendant un regroupement
des travaux effectués, il nous est apparu
opportun de signaler les espèces d.ntéressantes
des relevés, certaines déjà signalées, mais
d'autre's étant fort 'rares ou nouvelles pour la
région considérée:

1° Col du Lautaret Versant de la Romanche:
Sphenolobus politus STEPH.
Fissidens osmundoides HEDW.
Oncophorus virens BRIO.

Sphenolobus poUtus a déjà été signal:é par
DISMIER au Lautaret, mais versant Guisanne, où
je ·n'ai pu le trouver.

2° Col du Lautaret. Versant de la Guisanne:
Lophozia hOTnschuchiana MAC.
Cèphalozia connivens LINDB.
Sphagnum acuti{olium (EHR.) Russ. et W ARNS.
Gymnostomum rupestre SCHW.
Distichum inc1inatum B. E.
.()ncophorus virens BRIO.
M.nium spinosum SCHW.
Philonotis seriata MITT. et var. adpressa LSKE.

La présence d'une Sphàigne au Lauta'ret est
assez surprenante, S. acutifolium a déjà été
signalé par di·vers auteurs dans les Hautes
Alpes, mais en 1925, R. DOUIN remarque
« l'absence totale » des Sphaignes au Lautaret
(R. DOUIN : Les muscinées de la région du Lau
taret, Revue Générale de Botanique, 1925,
p. 241). Apparu sans doute depuis, S. acutifo
liumest abondant, en pJaques isolées mêlées de
mousses, sous les hôtels et la station de gou
dronnage. Il n'est pas luxuriant et disparait
vite plus bas, les eaux devenant calcaires.
Cephalozia connivens végète en bri'ns isolés
dans les touffes de Sphagnum.

·3° Torrent des Roches-Noires et Col du Gali·
bier:
Lophozia hornschuchiana MAC.
Tortula nOrIJegica (WEB. ) WAHL.
Bryum cirratum H. et H.
B. FunckiiScHW:
Webera albicans SCRPR.
W. cucullata SCHPR.
Cratoneuron sulcatum SCHPR.

4° La~ du Pontet :
Catoscopium nigritllm BRID. très abondantzt fruet.

5° CoI: de Côte Plaine:
(Remarquable station de Saussurea depressa GRElIl.).

Brachythecium glaciale B. E.
Hypnum lIeu/leri JUR.
Philonotis toment.ella MOL.
Timmia austriaca HEDW.
Encalypta apophysata N. et H.
Tortula norvegica (WEB.) WAHL.
Oncophorus virens BRIIl.

6° Rive gâuche de la Romanche en antont
de Villar-d'Arène:
Frullania Jackii GOTT.
Hypnllm Hell/leri JUR.
H. hamlllasllm B. E.
H. pracerrimum MOL.
Timmia /mstriaca HEDW.
Mnium spinasum SCHW.
Tortula nOT/,egica (WEB.) WAHL.
Fissidens asmundoides HEDW.
A.nœctangium compactum SCHW.
Gynnastamum rupestre SCHW.

7° Pentes Nord de la Crête de la Palun
Brachythecium glaciale B. E.
Bryum arcticum B. E.
Dissodon Frœlichianus G. et A.
Grimmia sulc.ata SAUT.
Fissidens asmunda.ides HEDW.
Oncopharus virens BRIO.

8° Pas doe l'Ane :
Orthothecium rufescens B. E.
Catoscapium nigrifum BRIO.
Mnium hymenaphyllaides HÜBN.
Funaria micrastama B. E.
Timmia austriaca HEDW.
Grimmia funalis SCHPR.
Gymnastomum rupestre SCHW.

9° Pyramide de Lauri,chard, pentes W. :
Alîcularia geascyplta DE N.
Eurhynchium cirrasum JUR.
Grimmia conferta FUNCK var. obtusifalium.
OncophtJrus virens BRIO.

10° Plan de l'Alpe; Sources de la Romanche,
Col d'Arsine :
Lophozia Hatcheri STEPHTimmia austriaca HEDW.
Philonotis seriata MITT. Grimmia unièolor HOOK~

Bryum affine LINDB. G. {unalis SCHPR.
Webera albicans SCHPR. Barbula {ragilis WILS.
W. gracilis DE N. Oncophorus virens BRIO.
Desmatadan latifalius BRIO. -
Alicularia geascypha DE N.
Gymnastamum rupestre SCHW.

Toute~ les espèces mentionnées ont été
revues, et cert3.·ines d,éte'rminées par M. CHAR
RIER, de la Châtaigneraie (Vendée) que je
remercie pour son amabi.jité coutumière, et
dont la compétence garantit l'a\lthenticité des
récoltes effectuées.

La région du Lautaret est t'rès riche en
muscinées dès qu'on' recherche les stations
rocheuses ombragées exposées au N. ou à l'W.
Bien que déjà visitée par de nombreux bryolo
gues, elle doit permettre des trouvailles inté·
ressantes.

On trouve'ra d'es 'renseignements intéressants
relatiofs à la bibliographie du Lautaret dans:
P. ALLORGE. Muscinées rares ou intéressantes
du Briançonnais, BuU. Soc. Bot. Fr., 1926;
pp. 123-128.
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Localités nouvelles de plantes des Basses-Pyrénées
Par P. DUPONT <Toulouse. - Rennes).

,La reglOn des vaUées inférieures du gave de
Pau et du gave d'Oloron possèd,e quelques plan
tes intéressantes qui n'y ont pas été signalées
jusqu'ici. Voici une liste des stations de quel
ques espèces d'origine montagnarde ou médi
terranéenne :

Buxus sempervirens L.: Très commun sur
les deux Tr·ves du gave d'Oloron et 1a partie in
férieure des ruisseaux affluents depuis Nav3'r~

renx jusqu'à la Pène de Mur à Castagnède.
Se retrouve ensuite plus épars jùsqu'à Léren à
la limite du département des Landes.

Aconitum Napdfus (L.) RCHB. : Signalée par
plusieurs auteurs à Sorde-}'Abbaye e,t Peyreho
'rade, sérieusement mise en doute par d'autres,
cette plante existe par places depuis Nabas (sur
le gave de Mauléon, à 100 mètres d'altitude)
jusqu'à Peyrehorade (au niveau de la mer).
Elie est particuli-èrement commune à Espiute,
Saint-Pée-de-Léren et Léren (tout,près de Sorde,
mais sur la rive opposée).

Aconitum Vulparia RCHB. : Cette plante est
connue jusqu'au niveau de la me'l' d,ans le Pays
Basque. Ici on la trouve aux environs de Lou
bieng, à Argagnon (sur la rive droite du gave
de Pau) et entre Sames et GuIche, au voisinage
de la Bidouze.

Gènisto hispanica I,.. ssp. occidentalis Ry.:
Cette plante des rochers calcaires des Pyrénées
occidentales existe à moins de 60 mètres d'alti
tude sur les petites falaises qui bordent le gave
d'Oloron à Montfort, Laas et surtout à la Pène
de Mur à Castagnède où elle forme des buis
sons touffus.

Notes sur la flore de Pons
Par J. LAURANCEAU (pons, Charente-Maritime).

1. Les flores semblent ignorer systématique.
roent la station pontoise du Trachelium cœru
leum subspontané dans les cours et les vieux
murs exposés au Midi du collège de Pons. Cette
plante se maintient depuis une quarantaine'
d'année" au moins et tend à se répandre.'
Malheureusement il n'est guère probable qu'i·1
puisse gagner et se maintenk dans le pllrc du
collège, beaucoup trop ombragé. Une réfection
générale de l'établissement peut donc suppri
mer cette station, cependant bien intéressante
par le rapprochement qu'elle établit, entre les
Charentes ct la Région méditeirranéenne.

2, Cercis siliquastrum semble en voie. d'accli~

matation dans notre région. Un jeune pied très
évidemment é.ubspontâné (et non p~anté) forme
un buisson sur le talus de l'esplanade de la gare
en exposition Ouest, ombragé par les marron
niers planté's en bordure de l'esplanade.

3. Cette année Draba muralisa poussé en
plaques denses, quoique peu éten,d.u'es, en bien
des endroits où l'on ne l'avait jamai.:,' observée,

,notamment à Pons. Est-ce eXèeptionnel, ou se
maintiendra-t-el~e ? Nous verrons l'an prc'Qhain'.

Le Commandant D'ALLEIZETTE, se mettrait volon
tiers à la disposition des confrères qui désireraient
certaipes plantes d'Algérie; lui écrire jusqu'au
20 mai en lui indiquant les desiderata à l'adresse
suivante: chez M. J. MARTIN, villa Brochard, « Les
Horizons Bleus », Pointe Pescade, Alger.

Jos~ VAN BAETEN, 41, boulevard Pierre-Tack"
Courtrai, désire acheter exemplaires bien soignés et
séchés de: Geranium macrorhizum, Ger. rivulare,
Ger. bohemicum, Ger. tuberosum, Ger. argenteum et
autres Ger. rares, Sisyrinchium Bermudianum, Bul
bocodium vernum, les dif. Serapias. Faire éventuel
lement 011'1'2 de pl. intéressantes. Recherche Monde
des Plantes, nO' 193, 198 à 201, 203 à 206, 211 à 213,
230, 239 et 248, ou années complètes de 1932 à 1948.

J. C\LL~:, 28, avenue des Gobelins, Paris, XIII·,
recherche li-vres sur les, ptéridophytes, la flore
méditerranéenne, [es plantes introduites ainsi
que le Monde des Plantes, nO~ 6 (1900),5~

(1909), 148 (1~24), 165 (1927) et tous numéros
antérieurs à 1900.

Ch. BAEHNI, ConsCtrrvatoire botanique, i92"
route de Lausanne, Genève (Suisse), recherche
Monde des PlaIltes, fi os 200 et 205.

Le Gérant: C. LEREDDE.
TOULOftJSE - Imprimerie P, JULIA, 2, rue Temponi'ères
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